Note aux lectrices
Ce livre met en scène un héros qui aime le dirty talk et on y trouve des scènes particulièrement érotiques qui en feront rougir plus d’une.
Il y a également des références à l’enlèvement et à une potentielle agression sexuelle subie par un personnage secondaire, ainsi qu’au suicide de ce personnage. Toutefois, aucun de ces événements traumatiques n’est détaillé dans ces pages, et ils sont tous antérieurs à l’histoire de nos héros.
Une lectrice avertie en vaut deux.


À toutes les lectrices pour qui ce n’est pas une fin heureuse s’il n’y a pas une bonne dose de spicy. Je vous comprends…
Précédemment
Je suis venue à Oxford pour venger ma sœur, mais j’ai découvert à la place un monde de complots et de mensonges.
Des loyautés ancestrales. Des fortunes bâties sur des crimes. Des richesses que les responsables protégeraient à tout prix.
Moi seule ai le pouvoir de faire s’effondrer leurs empires. Mais suis-je capable de détruire l’homme que j’aime pour y parvenir ?
Le temps est compté…



Chapitre 1
Tessa
— Où est ce foutu téléphone ?
Je suis nue sous ma robe de chambre et un homme terriblement sexy m’attend au lit, alors, franchement, je n’ai aucune envie de continuer à fouiller l’herbe à quatre pattes autour des meubles de jardin en pleine nuit.
Je préférerais me mettre à quatre pattes pour lui…
Malgré moi, un sourire rayonnant me monte aux lèvres à cette pensée.
Emménager avec Saint est une étape sérieuse. Mais, en fait, je me sens déjà comme chez moi ici, avec lui.
Après tout ce qu’on a traversé ces derniers mois, tous les doutes et les suspicions, c’est un soulagement de pouvoir enfin respirer librement. C’est merveilleux de savoir que tout est enfin stable et…
Un bruit me parvient soudain depuis le fond du jardin. Je m’immobilise.
Il fait nuit noire et je ne vois rien d’autre que des ombres. Ma peau se hérisse et un frisson glacé court le long de ma colonne vertébrale.
Un autre bruit. Comme quelqu’un qui cogne contre quelque chose, puis des pas précipités.
Mon cœur bat à toute allure. Il y a quelqu’un tout près.
— Hello ? Y a quelqu’un ?
Je fais de mon mieux pour ne pas paniquer quand aucune réponse ne me parvient. Je fais un pas de plus, tentant de percer l’obscurité du regard.
C’est peut-être un animal pris au piège ou qui a installé son nid tout près…
— Chhh, ne crie pas.
Une voix émerge du noir. Une voix si familière que je suis un instant persuadée qu’elle n’existe que dans ma tête.
C’est impossible…
Une silhouette émerge des ombres et mon cœur cesse de battre.
— Non…
Ma voix n’est plus qu’un souffle. Je suis tellement choquée que je ne peux esquisser le moindre geste.
— Si, c’est bien moi, Tessa, répond le fantôme.
Sauf que ce n’est pas un fantôme, ni une hallucination. Je le sais, parce que je la connais depuis le jour de ma naissance. Je la reconnaîtrais n’importe où, même dans la pénombre, les cheveux teints et le regard anxieux. Même un an après avoir senti mon cœur se briser à ses funérailles et lui avoir dit adieu.
Elle n’est pas morte. Ni disparue.
Elle se tient là, devant moi.
— Wren ?
Je reste figée de stupeur.
Le sang gronde à mes oreilles. Je suis sur le point de m’évanouir.
— Comment… ? Comment c’est possible… ?
— Chhh ! Parle tout bas. On n’a pas beaucoup de temps.
Elle saisit mon bras et m’attire dans l’ombre, avant de lancer un regard apeuré vers la maison.
Je la fixe, toujours pas convaincue que je ne rêve pas. Ça ne peut pas être réel ?
— Je ne comprends pas… Tu es morte !
Je crispe les doigts sur son bras, je m’agrippe à elle, les jambes flageolantes.
— Tu es morte, Wren. Tu as laissé un mot avant de partir te noyer dans ce lac. Qu’est-ce que tu fais ici ? Comment as-tu… ?
— Tais-toi ! répète-t-elle d’un ton pressant. On ne peut pas parler ici. Je suis désolée, je sais que ça fait beaucoup, mais je n’ai pas le temps de t’expliquer. Retrouve-moi demain.
Déjà, elle veut s’éloigner de moi.
— Non, Wren, attends…
J’essaie de la retenir, comme si je pouvais agripper les lambeaux d’un rêve, mais elle s’écarte vivement.
— Je suis désolée, Tessa. Tu dois me faire confiance.
Elle regarde partout autour d’elle, effrayée. Terrifiée, même.
— Demain, 14 heures. Il y a un pub à Hackney qui s’appelle Two Hearts. J’y serai. Je t’expliquerai tout, promis.
Je la fixe, la bouche ouverte, engourdie par le choc.
— Tessa, tu ne dois rien dire à personne. Pas même à Saint. Surtout pas à Saint, insiste-t-elle d’un ton urgent. Promets-le-moi.
Je secoue la tête, totalement assommée.
— Wren, non. C’est complètement dingue. Viens à l’intérieur, on pourra discuter…
— Non !
Elle me saisit aux épaules et plonge ses yeux dans les miens. Son regard est désespéré, au bord de la panique.
— Tu ne dois rien dire. Jure-le ! Je t’en supplie !
Je n’ai jamais vu ma sœur dans cet état, même quand elle était au fond du trou. Il y a quelque chose de la proie affolée dans son regard, comme un animal pris au piège prêt à tout pour se libérer.
— Fais-moi confiance, Tessie. En souvenir du bon vieux temps. Je te jure que tu sauras tout. Tu dois seulement me faire confiance. Tu me le promets ?
Elle lève son petit doigt, exactement comme on le faisait pour sceller une promesse, enfants. C’était notre truc à nous, entre sœurs, un gage de confiance, rare et précieux. On le réservait aux promesses les plus importantes, comme quand j’ai voulu rejoindre mes copains en secret à un concert de rock ou quand Wren a accidentellement abîmé la carrosserie de la vieille Honda de nos parents.
Ça paraît complètement absurde de faire ce geste ici, dans l’obscurité du jardin de Saint, alors que ma sœur vient juste de revenir d’entre les morts.
Pourtant, ce souvenir de notre enfance parvient à percer le voile du choc et de la confusion et je lève mon petit doigt pour l’accrocher au sien dans un réflexe ancien.
— Promis.
— OK.
Le soulagement envahit son visage, puis elle recule à nouveau dans l’ombre.
— Demain. Tu sauras tout.
Une seconde plus tard, elle disparaît comme si elle n’était jamais venue. Je reste debout au milieu du jardin, complètement sonnée. J’ai la tête qui tourne, pleine de toutes les questions qui me viennent pour tenter de donner un sens à l’impossible.
Elle est de retour. Wren est vivante.
C’est comme si mes prières avaient enfin été entendues. J’ai passé une année entière écrasée sous le poids de la culpabilité, tourmentée par le chagrin. J’aurais fait n’importe quoi pour avoir de nouveau ma sœur près de moi.
Et la voilà de retour parmi les vivants.
Mais pourquoi paraît-elle si terrifiée ? De qui ou de quoi se cache-t-elle depuis tout ce temps ?
Qu’est-ce c’est que ce bordel ?



Chapitre 2
Tessa
Je passe toute la nuit éveillée, dans le lit, incapable de trouver le sommeil. Mon cerveau tourne à plein régime et mes émotions oscillent entre la colère et la joie.
Qu’est-ce qui lui est arrivé ? Dans quelle histoire nous a-t-elle entraînés ?
À l’instant où les premières lueurs de l’aube traversent les rideaux, je me glisse hors du lit et rejoins la salle de bains. Malheureusement, même une douche froide ne réussit pas à me tirer de ma confusion.
Wren s’est cachée, même de moi ! Elle m’a menti. Elle nous a laissés pleurer sa perte, maman, papa et… Mon Dieu ! Est-ce qu’ils savent ?! Comment a-t-elle pu leur faire ça ? Pourquoi nous tourmenter ainsi, alors qu’elle était bien vivante ?
Depuis tout ce temps, je cherchais à venger sa mort.
— Bonjour, mon cœur, lance Saint quand je reviens dans la chambre, hagarde.
Il est étendu en travers du lit, les cheveux en bataille. Son sourire séducteur s’agrandit un peu plus quand il me voit enroulée dans une simple serviette.
— Si j’avais su ce qu’emménager avec toi impliquait, je l’aurais fait il y a des siècles.
Je parviens à esquisser un faible sourire.
— Tu ne me connaissais pas il y a des siècles. Et puis, me demander de venir vivre avec toi le premier jour n’aurait pas été franchement stratégique. On l’a fait largement assez vite.
Je sens le regard de Saint s’attarder sur mon visage, comme s’il avait perçu mon humeur.
— Tu n’as pas de regrets, j’espère ?
Je le rassure précipitamment en me penchant pour l’embrasser :
— Non, non, je suis très heureuse d’être ici avec toi.
En tout cas, je l’étais jusqu’à ce que Wren mette tout mon univers sens dessus dessous.
— Tant mieux, dit-il avec un lent sourire. Parce que je ne compte plus porter de cartons de déménagement pour toi, mon cœur. T’es coincée avec moi.
Il lève une main pour caresser ma peau humide.
— Quels cartons ?! J’avais deux sacs, merci bien. Je voyage léger, moi.
— Plus maintenant, réplique-t-il en m’attirant sur ses genoux. Tu voyages avec moi, désormais. Première classe sur tout le trajet.
Il pose les lèvres sur le point sensible juste au-dessus de ma clavicule. Puis il ouvre ma serviette et ses mains passent sur mes courbes, tandis que sa bouche prend la mienne en un baiser brûlant. Mon corps réagit immédiatement, comme à chaque fois, mais mon esprit est à des kilomètres de là, bloqué sur les paroles mystérieuses de Wren.
« Tu ne peux rien dire à personne. Surtout pas à Saint. »
Qu’a-t-elle voulu dire ? Pourquoi personne ne doit savoir qu’elle est en vie ? Comment pourrais-je cacher une chose aussi importante à Saint ?
Par chance, son téléphone se met à vibrer sur la table de chevet. J’en profite pour m’échapper de ses bras.
— Tu devrais répondre.
Les yeux sur l’écran, il laisse échapper un rire désabusé :
— C’est le boulot. N’oublie pas où on en était, ajoute-t-il avec un sourire en coin, avant de décrocher.
Je rejoins le dressing, et le temps que je ressorte habillée, il termine tout juste l’appel.
— … j’arrive.
Comme il se lève et s’étire, je demande d’un ton léger :
— Une urgence à Ashford ?
Même si mon anxiété est à son comble, je ne peux m’empêcher d’admirer la perfection de son corps, athlétique et puissant, taillé comme le plus beau chef-d’œuvre de Rodin. Un corps capable de m’amener au septième ciel, encore et encore.
— Tout est une urgence, en ce moment, répond-il en levant les yeux au ciel.
Il me ramène à lui pour un rapide baiser, avant d’attraper ses vêtements.
— Tout le monde est sur le pont. L’évaluation par les pairs des résultats pour le traitement d’Alzheimer sera publiée dans quelques jours. Et d’après les sources du bureau d’études, ça s’annonce bien.
— Waouh, c’est génial.
Wren a travaillé sur la phase préliminaire de ce nouveau traitement et je sais qu’Ashford Pharma a tout misé sur son succès.
— Génial ? On est encore loin du compte ! Ce truc va révolutionner la médecine moderne, s’enthousiasme Saint. Pas seulement pour les millions de familles qui n’auront plus à voir leurs proches s’éloigner inexorablement d’eux. Ce traitement, c’est aussi un premier pas pour traiter toutes les maladies neuro-dégénératives. Tu sais, pendant toutes ces années, j’ai lutté pour ne pas récupérer l’héritage de ma famille, j’ai refusé d’accepter mon rôle de fils et d’héritier, mais aujourd’hui… Je me sens fier qu’Ashford puisse faire une telle différence, que, pour une fois, notre fortune serve à faire le bien. Bon, d’accord, au passage, Ashford fait un profit colossal, comme ne manquerait pas de me le rappeler mon père.
— Il ne te laissera pas oublier cette partie…
C’est objectivement une nouvelle incroyable et j’aimerais vraiment être plus disponible pour la célébrer avec lui, seulement, je jette déjà des regards discrets à l’horloge, pressée de retrouver Wren.
— Tu veux qu’on déjeune ensemble ? Je peux me débrouiller pour m’échapper un moment, histoire de trinquer avec toi.
— Je, euh…
Je cherche désespérément une bonne excuse, mais je suis tellement distraite que mon cerveau tourne à vide.
Saint s’approche et pose tendrement la main sur ma joue.
— Tu vas bien ? demande-t-il avec inquiétude. Tu n’as pas dit grand-chose depuis la soirée d’hier. J’espère que ce n’était pas trop pour toi ? Ce qu’ils ont dit sur la vie de couple ennuyeuse, c’était pour plaisanter. Je te promets qu’en ce qui nous concerne, ce sera tout sauf ennuyeux.
Je me force à rire, mais je ne peux me résoudre à le regarder dans les yeux alors que je lui mens.
— Je sais. Je vais très bien. Il y a eu beaucoup de changements, dernièrement… Je suppose que j’essaie encore de m’ajuster à tout ça. Abandonner mes études à Oxford, emménager avec toi, commencer à travailler à plein temps à la Fondation Ambrose…
— Et renoncer à venger Wren, ajoute-t-il avec douceur.
Je hoche la tête. Je me sens horriblement coupable de lui cacher ce qu’il s’est passé hier soir.
Jusque-là, j’ai cru que Wren s’était laissé emporter dans une spirale de dépression qui l’avait menée au suicide à cause d’une violente agression l’année précédente, quand elle étudiait à Oxford. Je m’étais juré de retrouver le coupable et Saint m’a soutenue dans ma quête. Il a pris le risque d’enquêter sur ses propres amis pour m’aider à obtenir justice pour sa mort.
Et voilà qu’elle n’est plus morte.
Tout en moi veut le lui dire.
Seulement, j’ai fait une promesse à Wren.
Alors, jusqu’à ce que je comprenne enfin ce qu’il se passe et comment cette situation impossible peut être la réalité, je lui dois ma loyauté, même si ça me ronge de l’intérieur.
— Je vais m’y faire, c’est promis.
Saint doit être rassuré par mon jeu d’actrice, parce qu’il me sourit en retour et relâche son étreinte.
— Et si on allait faire un peu de shopping ce week-end ? suggère-t-il en boutonnant sa chemise. On pourrait choisir un peu de mobilier et de déco ensemble.
Je fronce les sourcils.
— La maison est déjà parfaitement meublée.
Plus exactement, sa jolie maison mitoyenne est un modèle de luxe discret avec ses tissus magnifiques et ses meubles vintage.
— Je veux que tu te sentes vraiment chez toi, explique-t-il. Que ce soit notre maison, pas seulement la mienne.
— Même si j’ai envie de repeindre le salon en rose Barbie et de remplacer ton précieux tourne-disque par un flipper ?
Je plaisante, mais je suis sincèrement touchée par sa détermination à me faire une place dans sa vie. Saint a été un play-boy pendant tellement longtemps, je suis certaine qu’il n’a jamais réfléchi aux préférences d’une femme en matière de design jusque-là.
Il rit.
— Tout ce que tu voudras, mon cœur. Un poulailler dans le jardin. Une balançoire spéciale sexe dans la bibliothèque. En fait, maintenant que j’y pense, cette idée-là me paraît évidente…
Je ne peux m’empêcher de rire devant son regard séducteur. Dans un murmure, je souffle :
— Je t’aime.
La boule de culpabilité enfle un peu plus dans ma gorge.
— Parfait, réplique-t-il avec un sourire joueur.
— Tellement arrogant…
Je pose un baiser sur son bras quand il m’attire tout contre lui.
— Reconnaissant, plutôt. Très, très reconnaissant.
Il m’embrasse lentement jusqu’à ce que mes jambes ne me portent plus et que mon cœur batte la chamade.
— Et j’ai la ferme intention de te montrer l’étendue de ma reconnaissance ce soir, ajoute-t-il dans un murmure rauque. Un indice… il y aura l’une de ces cravates en soie que je me refuse à porter au bureau. Je suis certain qu’elle t’ira beaucoup mieux qu’à moi quand je t’aurai attachée sur le lit, les jambes bien écartées, pour te faire jouir jusqu’à épuisement.
Après un dernier baiser langoureux, Saint s’éclipse et je me retrouve seule dans la maison, l’esprit en ébullition. J’ai toujours des heures à tuer avant de rejoindre Wren, mais je vais devenir complètement folle si je reste ici. Alors j’enfile ma veste, prends mon ordinateur et rejoins le métro, direction Shoreditch, là où les bureaux de la Fondation Ambrose sont installés.
À mon arrivée, l’ancienne usine réaménagée vibre d’activité.
— Tessa, ravie de te voir ! me salue la boss du service de collecte de fonds, Priya. J’ai appris qu’on te verrait beaucoup plus désormais.
Je confirme d’un hochement de tête. Jusqu’à présent, je travaillais à mi-temps et principalement en télétravail, tout en jonglant avec mes études à Oxford. Maintenant que je suis installée à Londres avec Saint, je vais passer à temps plein à la Fondation.
— J’espère que ça te va ?
— Évidemment ! s’exclame Priya avec un sourire chaleureux. Ta campagne auprès des influenceurs sera un succès retentissant. On a hâte de la lancer pour la nouvelle année. Et j’ai pas mal d’autres projets sur lesquels j’aimerais ton avis. Bon, j’ai un call qui va bientôt commencer, mais je passe à ton bureau plus tard pour en discuter ?
— Ce serait peut-être mieux de faire ça dans le tien ? Le mien est pris, dis-je en désignant le bureau que j’occupais parfois au milieu de l’open space.
Aujourd’hui, quelqu’un d’autre s’y est installé.
— Ah, Hugh ne t’a pas prévenue ? Tu as ton propre bureau maintenant !
— Vraiment ?
J’en bégaie presque de stupéfaction. Et de joie.
— Suis-moi, dit-elle avant de me guider jusqu’à une pièce stylée et cosy du deuxième étage, décorée de plantes en pot et avec une vue sur la rue passante.
— Vik doit passer les prochains mois à Islamabad pour superviser l’un de nos programmes d’éducation, donc tout est à toi à une seule condition… garder les plantes en vie.
Je réponds à son sourire.
— Bien sûr ! Merci, c’est vraiment génial !
Priya jette un œil à sa montre.
— Désolée, il faut que j’y aille. On se voit plus tard !
Elle me laisse seule dans la pièce que je prends le temps d’admirer. Un canapé confortable trône dans un coin et un bureau occupe le centre. Sur les murs sont accrochées une toile aux couleurs vibrantes et des photos du staff de la Fondation en train de travailler sur divers projets.
Je souris, sincèrement heureuse de faire partie de cette équipe et de contribuer moi aussi à tous ces beaux projets. J’ouvre mon ordinateur, déterminée à travailler.
Hélas, ma concentration ne dure même pas cinq minutes. Peu importe à quel point je lutte, mes pensées reviennent inexorablement à Wren.
Comment est-ce possible ?
Dans les premiers jours qui ont suivi sa disparition, mes parents et moi, nous nous sommes accrochés au moindre espoir qu’elle puisse être encore en vie. Elle avait laissé un message d’adieu qu’ils ont trouvé dans son sac à main abandonné sur la plage, à côté de ses chaussures et d’une boîte de médicaments vide. Malgré les recherches des garde-côtes, son corps n’avait pas été retrouvé.
Donc oui, aussi fou que ça paraisse, elle pouvait être en vie et on s’était accrochés de toutes nos forces à ce minuscule espoir. Et puis, les jours avaient passé et nos espoirs s’étaient évanouis. Personne ne l’avait vue, rien ne laissait supposer qu’elle avait quitté cette plage vivante.
Elle s’était déjà montrée instable et suicidaire au cours des mois précédents et il était clair que la police pensait qu’elle avait recommencé… et réussi cette fois. Ils avaient arrêté les recherches, classé l’affaire et on avait fini par accepter l’insupportable vérité.
Wren était morte.
Pourtant, me voilà assise à ce bureau, luttant désespérément pour comprendre cette nouvelle réalité dans laquelle ma sœur n’est jamais morte.
Est-ce qu’elle se cachait ? Comment a-t-elle pu disparaître de la surface de la terre ? Pourquoi serait-elle restée si longtemps à l’écart ? Qu’est-ce qui a bien pu la pousser à faire quelque chose d’aussi radical, de toute façon ?
Pourquoi réapparaître tout à coup dans le jardin de Saint ? Elle avait clairement peur. Est-ce qu’elle a des ennuis ? Pourquoi tous ces mystères, ce déguisement ? Et surtout, pourquoi me demander de garder le secret sur sa réapparition, tout particulièrement avec Saint ?
Peu importe combien de fois je tourne et retourne ces questions dans ma tête, je n’arrive pas à trouver le moindre sens à tout ça.
Je frissonne, glacée jusqu’aux os. La Wren que j’ai connue n’aurait jamais fait subir ce supplice traumatisant à sa famille. Donc, de toute évidence, quelque chose l’a profondément changée.
Que me veut-elle, aujourd’hui ?
— Toc toc ! lance Hugh qui est posté sur le pas de la porte. Alors ? Comment se passe l’installation ?
— Super !
Mon exclamation est sortie trop vite et trop fort. Je lutte pour écarter Wren de mon esprit et reprends :
— J’adore ce bureau. Mais tu es sûr qu’il ne devrait pas revenir à quelqu’un d’autre ? Quelqu’un de plus important ?
Hugh s’esclaffe.
— Crois-moi, vu les perspectives qu’offre la campagne que tu as montée, il n’y a pas plus VIP que toi.
— Arrête, réponds-je en levant les yeux au ciel.
— Non, je suis sérieux. Priya m’a montré le plan que tu as élaboré et certains noms que tu as convaincus de participer. C’est du lourd, insiste-t-il. Bien sûr, je ne sais absolument pas qui sont LadyJaneLocks ou BeastMode, mais apparemment, ce sont des superstars auprès des plus jeunes.
Je souris. C’est tellement plus agréable de discuter avec Hugh maintenant que je l’ai écarté de la liste des suspects qui auraient pu s’en prendre à Wren. Il donnait une conférence TED à Stockholm ce week-end-là. Donc, je n’ai plus aucune raison de le traiter avec méfiance.
— LadyJane est influenceuse dans la coiffure. Elle a deux millions d’abonnés sur Instagram et TikTok. Et BeastMode est un gamer. Il pèse très lourd sur Twitch. J’ai vu qu’il avait posté quelques photos de son chien, donc je pense que c’est un bon choix pour l’une de nos campagnes de protection des animaux.
— Twitch, Beast… Tu ne te sens pas vieille avant l’heure, parfois ? demande-t-il avec un sourire.
— Constamment ! La plupart de ces influenceurs sont encore des ados et ils gagnent plus sur les réseaux que la plupart des stars du sport, ou que Beyoncé.
Je m’interromps un instant, pensive.
— Bon, OK, peut-être pas plus que Beyoncé…
— Et comme on ne peut pas l’inclure, elle, dans nos projets, je te confirme que tu te débrouilles à merveille. Tu veux un café ?
— Avec plaisir.
Nous descendons à la kitchenette, tout en discutant de quelques-uns des projets de la Fondation.
— J’ai vraiment hâte qu’on puisse élargir notre activité, concède Hugh. Pas seulement en matière d’échelle, mais aussi dans la diversité des projets qu’on met en place. Ce n’est pas politiquement correct de le dire, mais les gens font plus facilement des dons pour des orphelins qui meurent de faim à l’autre bout du monde que pour des problèmes plus locaux. J’aimerais que dans les années à venir on se concentre davantage sur ce qui se passe en Angleterre : les banques alimentaires, les centres de désintoxication… bref, des objectifs moins sexy.
— Et qu’en pense ton père ?
Je me mords immédiatement les lèvres, me maudissant d’avoir parlé trop vite.
— Je veux dire, il aime dépeindre le pays avec un filtre rose. Enfin, d’après ses discours de campagne…
Le père de Hugh, Lionel Ambrose, s’est lancé dans la course pour devenir le prochain Premier Ministre britannique. La victoire lui est déjà acquise, à en croire les sondages. À la soirée Ashford Pharma, il charmait tout le monde, le modèle du politicien de confiance…
Heureusement, Hugh ne paraît pas offensé par ma question.
— Mon père et moi n’avons clairement pas les mêmes priorités. Nous avons cependant un point commun : on voit un avenir pour ce pays. Et cette mission est tout ce qui compte.
Je cligne des yeux, un peu surprise par la gravité soudaine de son ton. Mais déjà il reprend avec un sourire :
— Alors, si BeastMode et LadyJane peuvent faire advenir ce futur, je suis à fond. Même s’ils me donnent l’impression que j’ai plus de cent ans.
— Je vais demander à un des stagiaires de te préparer un mémo, histoire que tu ne confondes pas GroJo avec ta GoPro. Celui-là est influenceur dans le jardinage. Un poids lourd sur LawnTok.
— Me voilà prévenu ! Même si j’ai aucune idée de ce que c’est…
— Une tendance sur TikTok qui se concentre sur les pelouses.
Hugh récupère les dernières gouttes de l’espresso à la machine et ajoute d’un geste expert de la mousse de lait.
— Et voilà ! Si jamais tout ça foire, je peux m’enfuir à Rome et devenir barista, ajoute-t-il avec un sourire devant mon regard impressionné.
— Waouh, ce café est excellent.
— Annabelle m’a supplié de former le staff pour son petit déjeuner de mariage, figure-toi. Apparemment, elle veut que la mousse de chaque tasse à café soit marquée à leurs initiales.
Je me mets à rire.
— Ça ressemble bien à Annabelle.
— Tu as eu la feuille de route, d’ailleurs ?
— Quelle feuille de route ?
— Pour le mariage. Les festivités démarrent la semaine prochaine et tout le planning est millimétré. Je pense qu’elle a même prévu les pauses pipi, explique-t-il d’un air faussement sérieux qui me fait rire.
— Eh ben ! Je vais devoir vérifier tout ça avec Saint.
Soudain, je m’immobilise.
— Tu ne penses quand même pas qu’Annabelle parlait sérieusement quand elle a dit que j’allais être l’une des demoiselles d’honneur, si ?
— Non seulement elle était parfaitement sérieuse, mais je te parie que les retouches de la robe sont déjà faites et qu’elle est en train de personnaliser ta couronne de fleurs. Enfin, l’un de ses pauvres esclaves s’en occupe…
— Mince… C’est pas un peu bizarre que je participe à ce mariage ? Je veux dire, je viens juste de vous rencontrer tous…
— Et tu fais partie de la famille. Saint est comme un frère pour nous, et s’il est heureux avec toi, nous aussi.
Je lui rends son sourire, sincèrement touchée.
— J’espère bien qu’il est heureux !
Je rougis brusquement en réalisant que ces mots sonnent plus coquins que je le pensais.
— Je veux dire, vu comme tout se passe bien à Ashford.
Hugh rit devant mon air embarrassé.
— Ouais, j’ai entendu les rumeurs à ce sujet. C’est super. Beaucoup de monde compte sur le succès d’Ashford Pharma, y compris la Fondation, d’ailleurs.
Je le dévisage, surprise.
— Comment ça ?
— Nos dotations sont investies sur les marchés boursiers. Je ne connais pas tous les détails parce que tout était déjà en place avant que je reprenne les rênes ici, mais je suppose qu’une bonne partie est liée aux actions d’Ashford. Mon père aime garder ses amis – et leurs profits – tout près.
— Oh… OK.
Une sensation désagréable me traverse. Une preuve de plus de la proximité entre toutes ces familles. Leurs richesses et leurs pouvoirs sont tellement interconnectés que j’en ai le tournis.
Avant que je trouve quoi répondre, l’alarme de mon téléphone se met à vibrer. Il est déjà 13 h 30. Il est temps que j’aille retrouver Wren.
En me voyant rincer rapidement ma tasse dans l’évier, Hugh demande :
— Rencard avec Saint ?
— Non, non, je dois rencontrer un autre influenceur. Pas sûr que ce soit une bonne cible pour la campagne, alors j’ai préféré organiser un face-à-face pour tester la vibe, avant d’en parler.
— Parfait ! me félicite Hugh. Tiens-moi au courant si ça peut coller. On est avec toi !
Je passe rapidement par mon nouveau bureau pour récupérer mes affaires avant de quitter l’immeuble.
Shoreditch est situé dans l’Eastside, à environ vingt minutes à pied de l’adresse que Wren m’a donnée. Je marche vite, les nerfs de plus en plus tendus à chaque pas. Pourquoi tout ce secret ? Elle n’aurait pas pu simplement s’asseoir cinq minutes hier soir pour me raconter ? Elle était complètement sous tension. Terrifiée. Comme si elle avait peur d’être découverte à tout instant. Est-ce qu’elle craignait d’avoir été suivie ?
J’avance un peu plus vite en jetant des regards anxieux aux alentours, mais personne n’a l’air de faire attention à moi. Peu à peu, les cafés hipsters et les boutiques branchées se transforment en supérettes, restaurants et devantures de boutiques définitivement fermées. East End n’a rien à voir avec les lieux chics que fréquentent Saint et ses amis. Aucune personne de ma connaissance ne s’attendrait à me trouver dans un quartier pareil.
Pourtant, c’est bien là que Wren m’a fixé rendez-vous. Le pub Two Hearts se trouve à l’angle de la rue. C’est un bar de quartier miteux avec ses tapis rouges fanés et son barman à l’air fatigué. Si tôt dans l’après-midi, l’endroit est tranquille. Il n’y a que quelques habitués accoudés au bar, penchés sur la page des résultats des courses de chevaux.
Je repère immédiatement Wren. Elle s’est installée dans un coin au fond de la salle, à moitié cachée mais avec une vue parfaite sur la porte. Elle a déjà commandé deux verres de soda.
Je la rejoins, soulagée qu’elle soit venue. Si elle avait de nouveau disparu, je n’aurais pas su comment la retrouver.
— Wren.
Je ne peux pas m’empêcher de lui sourire malgré tout. Rien que de voir son visage, je suis submergée par l’émotion, même si elle a les traits tendus et tirés. Ses yeux se posent nerveusement partout.
— Ne prononce pas ce prénom. Pas si fort, lâche-t-elle en me tirant sur la chaise face à elle. Tu as parlé à quelqu’un de notre rendez-vous ?
— Non.
— À personne ? Même pas à Saint ? insiste-t-elle en agrippant ma main.
— Je t’ai dit que je ne le ferai pas.
Je récupère vivement ma main. Elle me fait peur. Elle est beaucoup trop brusque, trop intense et ce rendez-vous secret n’a toujours aucun sens.
— J’ai détesté lui mentir, expliqué-je, mais je t’ai fait une promesse, alors je m’y suis tenue. Maintenant, à ton tour. Tiens ta promesse. Dis-moi ce qui se passe, Wren. Je veux des réponses. J’ai le droit de connaître la vérité !
Je la défie du regard. Elle pousse un lourd soupir. Ses yeux s’égarent à nouveau sur la salle, mais personne ne se préoccupe de nous. Enfin, sa posture se détend. Elle finit par hocher la tête.
— Tu as raison. Je suis désolée pour toutes ces cachotteries. Sache que j’essaie seulement de te protéger. Depuis le début, tout ça, c’est pour te protéger.
Un frisson parcourt mon échine.
— De quoi tu parles ? Commence par le début. La mise en scène de ta mort, ta lettre de suicide… tu as tout organisé ? Tout était faux ? Tu n’as jamais eu l’intention de te suicider ?
Wren hoche lentement la tête.
— Je ne voyais aucune autre issue… Quelques semaines après mon retour d’Oxford, j’ai commencé à recevoir des lettres de menace.
— Comment ça ? Pourquoi ?
Je suis de plus en plus perdue.
— Elles disaient que je devais me taire si je ne voulais pas qu’il arrive quelque chose. Pas seulement à moi, mais aussi à maman, papa… et à toi.
Wren déglutit et la peur s’imprime sur ses traits.
— Ils avaient des photos, Tessa. Ils te surveillaient à ton boulot, pendant ton jogging matinal… Ils… ils ont fait un trou à la place de ton visage.
— Mon Dieu… Qui c’était ? Qu’est-ce qu’ils voulaient ?
— Tu dois comprendre… Je ne voyais aucune autre solution, continue Wren d’un ton désespéré, sans répondre à ma question. Tout était en train de s’effondrer. Tu étais déjà tellement inquiète pour moi et… j’étais en train de perdre pied. Je ne savais plus quoi faire. J’ai pensé que si je disparaissais, ils vous lâcheraient enfin, que tu serais en sécurité.
— Qui, Wren ? Qui sont ces gens ? insisté-je. Qu’est-ce qu’ils te voulaient ?
Je la vois déglutir.
— Il y a quelque chose que je ne t’ai pas dit… ça s’est passé quand j’étais encore à Oxford…
— Ça a un lien avec ton agression ?
Elle secoue la tête, semble hésiter.
— Non, c’est autre chose. Quelque chose d’énorme…
Sa voix s’éteint. Visiblement, elle est toujours terrifiée par ce qu’elle sait. Je me penche vers elle.
— Tu peux avoir confiance en moi, Wren. Je ne laisserai personne te faire du mal, cette fois.
Elle a un faible sourire et, l’espace d’un instant, j’aperçois une étincelle de l’ancienne Wren dans son regard. Ma sœur adorée. Ma meilleure amie.
— Et tu comptes faire quoi ? demande-t-elle d’un ton léger. Leur taper dessus avec une raquette de tennis comme Marcy Littleton quand elle m’a traitée d’intello coincée en colo ?
— S’il le faut !
Je confirme vivement en prenant sa main dans la mienne pour la serrer doucement.
— On est toutes les deux, maintenant. Je t’en prie, Wren, quoi qu’il se passe, tu n’as plus besoin de le gérer toute seule.
Elle serre ma main en retour.
— Je sais. Je déteste te mêler à toute cette histoire, mais je ne peux plus garder le silence. Pas alors que tu es avec lui.
Avec lui ? Elle veut parler de Saint ?
— J’ai tenté de te mettre en garde, de te dire d’arrêter de chercher… Je t’ai écrit ce message pour que tu prennes tes distances…
— Quoi ?! m’exclamé-je, choquée. C’était toi ?
Je la fixe, en pleine confusion. Enfin, après une profonde inspiration, elle reprend :
— Au cours de mes recherches à Ashford Pharma, je suis tombée sur quelque chose que je n’aurais jamais dû voir. C’est le médicament pour Alzheimer, Tessa. Les résultats des tests ont été falsifiés. Le médicament n’est pas efficace.
Je n’arrive pas à reprendre mon souffle, sonnée par ce qu’elle vient de dire, tétanisée devant son expression sombre.
— Non…
Elle hoche la tête.
— C’est pour ça qu’ils m’ont menacée, pour me forcer à me taire. Ils ont dit…
Sa voix se brise un instant, puis elle reprend d’un ton pressant :
— Ils ont dit que si je révélais la vérité, ils s’en prendraient à toi, qu’ils t’enfermeraient dans cette cellule, comme ils me l’ont fait à moi. Sauf que, cette fois, ils n’utiliseraient aucune drogue, pour s’assurer que tu te souviennes de tout.



Chapitre 3
Tessa
Je n’arrive pas à y croire.
Je suis là, assise sur la banquette usée de ce bar miteux, les yeux fixés sur Wren, abasourdie.
— Je ne comprends pas…
Les révélations qu’elle vient de me faire se fraient lentement un chemin jusqu’à mon cerveau. Ashford Pharma a falsifié les résultats de son médicament miracle contre Alzheimer ? Tout ce travail, tous ces espoirs… pour rien ?!
Brusquement, l’autre information s’impose à moi. Ils ont menacé de me faire ce qu’ils lui ont fait à elle…
— Comment peuvent-ils faire une telle menace ? Comment peuvent-ils même connaître les détails de ton agression ? À moins que…
Ma voix s’éteint, étouffée par l’horreur.
— À moins que mon agression soit liée à ce que j’ai découvert dans les labos d’Ashford, termine-t-elle à ma place. C’est aussi ce que je pense. J’ai découvert les données falsifiées une semaine avant mon agression. Je n’ai pas compris tout de suite la portée de ce que j’avais découvert. Au début, j’ai simplement cru que le fichier informatique avait été corrompu ou que c’était une simple erreur humaine. Ces chiffres n’avaient aucun sens, alors j’ai fait un rapport à ma hiérarchie et je n’en ai plus entendu parler. Et quand j’ai été attaquée, cette histoire m’est complètement sortie de la tête. Mais ensuite, les lettres de menace ont commencé… c’est là que j’ai fait le rapprochement. J’ai compris que l’attaque était peut-être un avertissement, ou une vengeance, en tout cas un moyen de me faire assez peur pour que je fasse mes valises. Et ça a fonctionné, ajoute-t-elle sombrement. Je ne voulais plus rien avoir à faire avec cet endroit.
Je reste immobile face à elle, tandis que mon esprit essaie de digérer tout ça. J’ai la tête qui tourne.
Soudain, un groupe de joueurs de foot bien éméchés et bruyants entre dans le pub. Wren se raidit instantanément.
— Sortons marcher, dit-elle.
Je m’apprête à protester, mais elle est déjà debout. Et puis, de toute façon, qu’est-ce que je pourrais bien dire ? Qu’elle est parano ? Elle a été victime d’une agression brutale et menacée à plusieurs reprises. À sa place, moi aussi je longerais les murs.
J’attrape mon sac et la suis dans la rue animée.
— Par là, indique Wren en regardant autour d’elle.
Elle marche vite, se mêle aux passants avant de brusquement tourner pour traverser la rue.
— Hé, doucement ! On dirait que quelqu’un te poursuit. Ralentis, tout va bien.
Je cours presque pour la rattraper.
Wren calme un peu son pas, mais il est évident qu’elle n’est pas rassurée.
Nous longeons un petit parc dans lequel des enfants courent après un ballon sur l’herbe boueuse. Nous tournons au coin, sans que Wren ne cesse un instant d’observer les alentours. De mon côté, j’essaie de réfléchir à un plan.
Tout ça va me dépasse complètement. Des résultats modifiés, des essais cliniques trafiqués, des menaces violentes… Si c’est bien ce qu’il y a derrière l’attaque de Wren, ça me donne la nausée.
Je prends une inspiration avant de lâcher :
— Il faut en parler à Saint. Il peut nous aider.
Wren fait volte-face.
— As-tu perdu la tête ? Il fait partie de tout ça. C’est l’entreprise de sa famille, c’est son nom qui est écrit sur la porte ! Ashford Pharma ! Pour autant qu’on le sache, c’est peut-être lui qui est derrière tout ça.
Je secoue la tête sans hésiter.
— Non. On peut lui faire confiance.
Wren secoue violemment la tête.
— Il pourrait être dangereux, Tessa ! Tu ne comprends pas ? C’est pour ça que j’ai pris le risque de revenir… pour te mettre en garde !
— À propos de Saint ?
— Oui ! Je m’étais dit qu’il n’était pas question de t’apprendre la vérité, que je devais rester morte pour toujours. Et puis, j’ai vu les photos de vous deux sur les réseaux sociaux de Max Lancaster. Je n’avais pas compris à ce moment-là que vous étiez ensemble, enfin… que c’était sérieux. Je ne savais même pas que tu enquêtais sur mon agression. C’est dangereux, Tessie !
Je parviens à lui répondre calmement, parce qu’au milieu de ce chaos et de cette confusion, Saint est le seul pilier sur lequel je suis sûre de pouvoir m’appuyer.
— Tu te trompes. Je peux compter sur lui. Il me l’a prouvé, à plusieurs reprises. Il m’a aidée à chercher l’homme qui s’en est pris à toi. Il était prêt à tout.
— Et tu l’as cru ?
— Oui ! J’ai confiance en lui. Je lui confierais ma vie. Quoi qu’il se passe avec Ashford Pharma, ça n’a rien à voir avec lui. Il ne s’occupait même pas de l’entreprise jusqu’à il y a seulement quelques semaines.
Wren persiste à secouer la tête.
— Tu ne peux pas faire confiance à ces gens ! insiste-t-elle, en proie à une agitation intense. Moi aussi, je croyais connaître mes amis à Oxford, mes collègues… je ne les aurais jamais crus capables de me faire du mal, et regarde ce qu’il s’est passé. J’ai eu tort d’accorder ma confiance et j’ai passé chaque minute depuis à subir les conséquences de cette erreur.
Elle se met à sangloter et je la prends dans mes bras.
— Chhh, tout va bien, calme-toi…
— Tu ne peux pas lui dire. Je t’en prie, Tessa ! Ne fais pas ça !
Je finis par capituler, désespérée de la tranquilliser enfin.
— D’accord, d’accord ! Je ne dirai rien à Saint. Pas tout de suite, en tout cas. Mais on doit trouver un plan et vite.
Elle hoche la tête.
— J’y travaille.
Elle s’écarte et je la sens prête à disparaître de nouveau.
— Attends ! m’exclamé-je, au bord de la panique. Où est-ce que tu vis ? Où est-ce que je peux te joindre ?
Elle s’immobilise, visiblement à contrecœur. Alors, j’insiste :
— La confiance, ça va dans les deux sens. On s’est fait une promesse du petit doigt.
Elle semble se détendre légèrement.
— Passe-moi ton téléphone.
Je le lui tends et elle y entre un numéro. Quand elle me le rend, je vois qu’elle a enregistré le contact sous le nom « Birdy », un surnom que mon père lui donnait quand nous étions enfants. Le cœur serré, je demande :
— Tu seras en sécurité ? Si tu voulais bien rentrer avec moi, tu pourrais rester avec nous. On trouverait un moyen…
— Ça ira pour moi, coupe Wren. On se parle bientôt. D’ici là, je t’en supplie, sois prudente avec Saint. Les infos que je viens de te confier… quelqu’un est prêt à tuer pour protéger ce secret.
Sur ces mots, elle s’éloigne avant que j’aie pu ajouter quoi que ce soit. Je la regarde partir, le cœur empli d’angoisse et de confusion. Est-ce que je vais la revoir ?
Une part de moi voudrait la suivre pour m’assurer qu’elle est en sécurité, seulement, je
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